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Par un temps radieux, près de vingt personnes partent de Super Nendaz (1733 m) où nous lais-
sons les voitures. L’excursion a été choisie avant tout pour l’aspect paysager et pour les magni-
fiques mélèzes et aroles, dont un bon nombre est pluri-centenaire, avec des formes souvent tour-
mentées. Les jeunes mélèzes, de même que les arolles ont un sommet pointu. Dans leur vieillesse,
leur cime s’élargit et s’arrondit.
L’itinéraire du jour nous conduit par Pra Comoun, le faîte du Grand Toit (ancienne moraine)
jusqu’aux Lapires, pentes en partie constituées de permafrost où nous atteindrons l’altitude de
2400 m et d’où nous redescendrons sur le Jardin Japonais, l’alpage de Tortin, Pra Mounet et
retour sur Super Nendaz.
Le vallon de Tortin descend du glacier du même nom, au nord du Mont Fort et du col des
Gentianes. Ses eaux se déversent dans la Printse, qui, venue de Cleuson, se jette dans le Rhône à
Aproz. L’alpage de Tortin, dont les chalets sont construits sur la Petite Plaine, est limité à l’est par
une ancienne moraine, peu visible sur le terrain: le Petit Toit. A l’ouest et au nord-ouest, il est
hautement dominé (plus de 100 m) par une ancienne moraine aussi: le Grand Toit. Au pied de
l’arête de Chassoure (au nord du Mont Gelé), de grands glaciers rocheux - aujourd’hui fossiles -
se sont formés, dont l’un a été manifestement stoppé par le Grand Toit. C’est entre les grands
blocs de ce dernier glacier rocheux que l’on peut contempler le Jardin Japonais, nom attribué
récemment à un petit plateau traversé par un ruisseau à l’eau parfaitement limpide et formant de
nombreux méandres.
Tout au long du trajet, de nombreux casse-noix nous accompagnent.
Dans la montée au-dessus de Super Nendaz:
Larix decidua
Pinus cembra
Dryopteris filix-mas
Spergularia rubra,petite caryophyllacée couchée sur le chemin
Epilobium angustifolium
Vaccinium vitis-idaea
Euphrasia rostkoviana
Poa supina
Nardus stricta
Nous dépassons l’alpage de Pra Comoun et rejoignons le Grand Toit, une ancienne moraine
complètement couverte par la végétation. Son versant est peu arborisé, l’herbe est rase, pâturée.
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Sur le versant ouest et les pentes sud-est du Mont Gond, de grands arolles et mélèzes sur un fond
de myrtilliers et de callunes dominent le paysage. Sur le tronc d’un arolle, nous observons
Letharia vulpina, un lichen qui pousse principalement sur les mélèzes:
Theophil Lutz nous explique que ce lichen est toxique et qu’il protège les troncs sur lesquels
il pousse des herbivores.
Pulsatilla alpina ssp. apiifoliaen fleur!
Sorbus aucuparia
Lotus alpinus
Daphne mezereum
Calluna vulgaris
Vaccinium myrtillus
Acinos alpinus
Campanula barbata
Carlina acaulis
Nous quittons la moraine et obliquons par une petite route en direction de la Tsa.
Geranium sylvaticum, les pédicelles sont velus contrairement à ceux de Geranium rivulare (à
cette saison, il est peu probable de voir encore des fleurs)
Laserpitium halleri
Rhododendron ferrugineum
Arnica montana
Avenella flexuosa
Majanthemum bifolium
Colchicum alpinum
Au bord de la route, nous observons un grand mélèze au tronc creux et brûlé à son pied. S’agit-
il de la même méthode que celle utilisée dans le Mercantour, où on allume des feux au pied des
arbres pour tenir les bêtes malades au chaud ?
Theophil est ravi de trouver par terre un lichen arraché: Solorina croceaet nous parle de sa
fluorescence.
La route passe sur une moraine, au passage nous observons:
Epilobium fleischeri
Viola calcarata
Empetrum nigrum
Lonicera caerulea
Agrostis rupestris, graminée particulièrement délicate et aérienne
Sous un rocher ombragé:
Oxyria digyna
Saxifraga adscendens, proche de Saxifraga tridactylites, mais bisannuelle et peu fréquente
Nous voici sur la moraine qui domine le Jardin japonais. On observe un bel aconit dont les
pédoncules portent des poils glanduleux:
Aconitum variegatum ssp. valesiacum
Gentiana campestris
Euphrasia minima
6 8
Arrive l’heure bienvenue du pique-nique. De nos places, nous observons:
Veronica bellidioides
Gnaphalium supinum
Achillea erba-rotta
Hieracium glanduliferum,petite épervière du groupe villosumavec une tige recouverte de poils
glanduleux
Anthoxanthum alpinum
Puis nous montons encore en direction des Lapires. Nous arrivons dans une combe à neige qui
a été signalée comme zone à permafrost. L’endroit est très abimé à cause de travaux récents de
réfection du téléphérique, mais nous notons tout de même:
Polystichum lonchitis
Salix glaucosericea
Salix herbacea
Sagina saginoides
Cerastium uniflorum
Cerastium pedunculatum
Cardamine resedifolia
Cardamine alpina
Arabis alpina
Sibbaldia procumbens
Ligusticum mutellinoides
Androsace alpina
Gentiana nivalis
Adenostyle leucophylla
Achillea nana 
Homogyne alpina
Doronicum grandiflorum
Senecio incanus ssp. incanus
Carex foetida,vec des rhizomes très courts
Nous quittons la zone de pierrier à permafrost pour descendre vers le Jardin Japonais. L’endroit
est beau, une brousse d’arbres nains riche en lichens des rennes avec leurs fructifications, domi-
ne les méandres d’un ruisseau:
Huperzia selago
Selaginella selaginoides
Diphasiastrum alpinum
Dryopteris expansa
Polypodium vulgare
Asplenium viride
Cystopteris fragilis
Juniperus communis ssp. nana
Vaccinium myrtillus
Vaccinium gaultherioides (=V. uliginosum ssp. microphyllum)
Loiseleuria procumbens
Une petite gouille artificielle boueuse abrite une graminée intéressante:
Alopecurus aequalis,avec ses anthères fauves
Après le replat du Jardin Japonais, nous descendons une pente de moraine frontale densément
colonisée par la végétation autour de gros blocs rocheux:
Thesium alpinum
Ribes petraeum
Peucedanum ostruthium
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Nous rejoignons une route proche de la station inférieure d’un remonte-pente et observons
dans des éboulis:
Sedum anacampseros
Nous passons rapidement à travers une zone humide où nous n’herborisons pas à cause du sur-
pâturage et de l’heure avancée, puis descendons vers Super-Nendaz à travers un pâturage boisé
humide et notons:
Dianthus superbusq i est très rare en Valais, et pas signalé dans ce secteur!
Astragalus penduliflorus
Artemisia vulgaris 
Juncus compressus 
A l’arrivée vers les autos, la laideur des bâtiments de la station de Super Nendaz contraste mal-
heureusement très singulièrement avec la nature environnante.
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